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Brienne Fox était en train de rédiger sa liste de courses lorsqu’elle entendit la voiture d’Alistair remonter l’allée de graviers qui menait à la maison. Instantanément, elle sentit les battements de son cœur s’emballer.
— Ça ne va pas recommencer, se tança-t-elle.
Elle ne pouvait tout de même pas continuer indéfiniment à fantasmer sur son voisin…
Hélas, en dépit des reproches qu’elle ne cessait de s’adresser, son imagination s’enflammait chaque fois qu’elle pensait à Alistair. Résistant à la tentation qu’elle avait de se lever pour aller se poster à sa fenêtre, elle tendit l’oreille et l’écouta traverser la cour qui séparait le garage de la maison.
Il ouvrit la porte principale puis celle de son appartement, qui se trouvait au rez-de-chaussée, juste sous celui de Brie. Elle l’entendit même saluer affectueusement son animal domestique, qui devait être un chat puisqu’elle ne l’avait jamais vu promener de chien.
Puis la porte se referma derrière lui et le silence retomba sur la maison. Brie se passa la main dans les cheveux en maugréant de plus belle.
— Mais qu’est-ce qui t’arrive ? Tu n’as donc plus aucune dignité ? Ressaisis-toi un peu, ma vieille !
Mais c’était plus fort qu’elle. Il lui suffisait d’entendre ronronner au loin le moteur du coupé sport d’Alistair pour que ses bonnes résolutions cèdent la place à ce mélange de curiosité et de désir qui lui était devenu si familier.
— Je suis peut-être restée un peu trop longtemps célibataire…
Mais elle n’était pas dupe. Sa fixation avait pour objet exclusif le séduisant et très secret Alistair Locke. Aucun autre que lui n’était parvenu à éveiller son intérêt.
C’était d’autant plus absurde qu’ils se connaissaient à peine. Bien qu’ils vivent dans la même maison, ils ne s’étaient pas adressé la parole plus de cinq ou six fois. Et à chaque occasion, leur conversation s’était limitée à un échange courtois de banalités.
Rien dans l’attitude de son voisin ne lui avait jamais laissé entendre que l’attirance qu’il exerçait sur elle pouvait être réciproque. Bien au contraire, Alistair se montrait aussi poli que distant. Pas une seule fois il ne lui avait proposé de venir prendre un café. Quant à Brie, elle n’avait toujours pas eu le courage de l’inviter, de peur de le voir décliner son offre.
— En plus, je recommence à parler toute seule, murmura-t-elle avec un sourire malicieux. C’est mauvais signe…
Peut-être aurait-elle dû réfléchir à deux fois avant de venir s’installer au fin fond du Vermont où elle ne connaissait personne.
C’est son éditrice qui lui avait parlé de cet endroit lorsque Brie lui avait avoué avoir beaucoup de mal à se concentrer sur son dernier livre. La vie à New York était bien trop trépidante pour cela.
En découvrant cette vieille demeure, ses meubles centenaires, ses vieux parquets grinçants et la vue à couper le souffle qu’elle offrait sur les montagnes environnantes, Brie était instantanément tombée sous le charme.
De fait, l’endroit lui avait offert non seulement le calme dont elle avait besoin, mais aussi une source d’inspiration inattendue. Ses longues promenades à travers bois avaient enflammé son imagination, lui inspirant certains de ses plus beaux passages.
Il régnait en ces lieux une forme de sérénité teintée de mystère. Et il n’était pas difficile d’imaginer que de tels lieux étaient régulièrement visités par les esprits qui peuplaient les récits des Iroquois de la région.
Brie jeta un coup d’œil par la fenêtre qui s’ouvrait à gauche de son bureau. Le ciel d’hiver s’était rempli de lourds nuages chargés de neige. Ils masquaient à présent le soleil que l’on ne devinait plus qu’à peine.
Ce matin-là, le présentateur de la radio locale avait annoncé que la tempête qu’ils attendaient depuis plusieurs jours éclaterait probablement en début de soirée et qu’elle se poursuivrait durant toute la nuit.
Sachant que les importantes chutes de neige pouvaient entraîner des coupures d’électricité et interrompre toute circulation, Brie s’était promis de faire un tour à l’épicerie du village pour acheter tout ce dont elle pourrait avoir besoin au cours des jours à venir.
S’arrachant à la contemplation du ciel menaçant, elle se concentra de nouveau sur sa liste de courses. Des vivres, de l’eau au cas où les tuyaux gèleraient, des bougies et des piles, deux couvertures supplémentaires, une pelle pour pouvoir déblayer l’allée conduisant à la route…
Lorsqu’elle estima avoir listé tout ce qui lui serait utile, elle enfila un épais manteau et des bottes puis quitta son appartement. Parvenue au rez-de-chaussée, elle ne put s’empêcher de jeter un coup d’œil en direction de la porte qui donnait sur celui d’Alistair.
Alors qu’elle était en train de se demander ce qu’il pouvait bien être en train de faire, la porte s’ouvrit et il apparut sur le palier. Le cœur battant, Brie s’immobilisa au bas des marches. Comme chaque fois qu’elle se retrouvait face à lui, elle avait la bouche sèche et les mains moites.
Alistair n’était pas seulement l’homme le plus séduisant qu’elle ait jamais rencontré. Il émanait aussi de lui une impression de puissance élémentaire, une intensité qu’elle aurait été bien en peine de définir de façon précise.
Sa seule présence éveillait en elle une réaction puissante, presque animale. Le désir qu’elle avait de lui n’était pas de l’ordre du simple fantasme. Ce n’était pas cette envie teintée de curiosité que peut inspirer un parfait inconnu. C’était un écho qui résonnait au plus profond d’elle, un mouvement du corps et de l’âme qui la poussait irrésistiblement vers lui.
Alistair s’était figé, lui aussi, et, pendant quelques instants, tous deux se contemplèrent en silence. Sans doute aurait-elle dû détourner les yeux mais elle en était incapable.
Elle admira son visage désormais si familier, ses pommettes hautes et bien marquées, son menton volontaire. Ses cheveux étaient d’un noir de jais, brillants. Ils ondulaient légèrement et venaient caresser ses joues, et elle brûlait d’y plonger ses doigts.
Mais ce qui était le plus surprenant, le plus envoûtant, c’était la couleur de ses yeux. Ils étaient d’un bleu très profond, tirant presque sur le violet. Et chaque fois qu’elle osait y plonger son regard, elle avait l’impression de s’y noyer.
— Mademoiselle Fox, dit-il en inclinant légèrement la tête.
Il s’exprimait toujours de la même façon : quelque peu distante, scrupuleusement polie et légèrement compassée. Son accent britannique ajoutait encore à la raideur de son attitude. Il ne devait pourtant pas être beaucoup plus âgé qu’elle.
Elle se demanda quel genre d’éducation il avait bien pu recevoir. Avait-il grandi dans l’un de ces pensionnats fréquentés exclusivement par les vieilles familles anglaises ? Mais, si tel était le cas, qu’était-il donc venu faire dans le Vermont ?
A vrai dire, elle ne connaissait même pas son métier. Elle savait qu’il s’absentait souvent, mais ses allées et venues paraissaient n’obéir à aucune règle. Il lui arrivait même parfois de s’absenter au beau milieu de la nuit. Elle s’était souvent demandé quelle activité pouvait bien expliquer un emploi du temps aussi chaotique.
La main posée sur la poignée de sa porte, Alistair paraissait hésiter. Peut-être se demandait-il s’il ne ferait pas mieux de rentrer chez lui plutôt que d’engager la discussion avec elle.
Cette idée éveilla chez Brie une pointe de rancœur. Elle n’était tout de même pas si repoussante que cela ! Et même si le pouvoir de fascination qu’il exerçait sur elle n’était pas réciproque, il pouvait au moins lui faire l’aumône de quelques mots.
D’un autre côté, songea-t-elle, il se conduisait probablement de la même façon avec tout le monde. Jamais elle n’avait vu personne entrer chez lui. Elle ne lui connaissait ni maîtresse ni ami. Et si la plupart des commerçants du village avec lesquels elle s’était entretenue le connaissaient de vue, aucun ne paraissait en savoir beaucoup plus long qu’elle à son sujet.
Peut-être était-il profondément misanthrope. Ou maladivement timide. Peut-être se cachait-il. Cette dernière hypothèse enflamma son imagination de romancière.
En l’espace de quelques instants, une série d’hypothèses abracadabrantes défilèrent dans son esprit : tueur à gages s’efforçant de faire profil bas, témoin protégé par le FBI, agent secret poursuivi par les représentants d’une puissance étrangère…
Alors qu’elle se faisait ces réflexions, Alistair referma la porte de son appartement.
— J’imagine que vous avez décidé de fuir cette tempête avant qu’elle ne nous atteigne, mademoiselle Fox, lui dit-il, la tirant brusquement de sa rêverie.
— A vrai dire, je me rendais seulement à l’épicerie pour aller faire quelques courses, répondit-elle. Et vous ?
— J’ai quelques préparatifs à faire, répondit Alistair d’un ton évasif.
Il n’en fallait pas beaucoup plus pour alimenter l’imagination fertile de Brie.
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Dans la nuit profonde se cachent des loups-garous
et des vampires, créatures fascinantes et sublimes.

L'empreinte de la nuit, Kendra Leigh Castle

Depuis des mois, Brie fantasme sur son voisin, un homme sexy et
mystérieux. Elle est loin de se douter qu'il s"agit en réalité d'une
créature de la nuit, un loup-garou qui se tient volontairement €loigné
d'elle pour ne pas céder au désir qu'elle lui inspire, un désir aussi
impérieux que dangereux...

Désir sauvage, essa Slade

Accaparée par son role de chef de meute, Merrilee na jamais songé
a chercher un compagnon. Mais des qu'elle voit Beck, male alpha du
clan adverse, elle comprend que rien ne pourra éteindre I'attirance
Qui vient de naitre entre eux. Pas méme les problemes que cette
liaison va inévitablement engendrer...

Dangereux baiser, Michele Hauf

Alors qu'il prend I'air a la sortie d'une boite de nuit, Christian
Hart est attaqué par une créature masquée. Dans la bagarre qui les
oppose, il se rend compte soudain qu'il s'agit d'une femme. Une
créature sublime dont les levres laissent apparaitre deux canines
aiguisées prétes a le mordre...
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